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veille de manquer de tout, on ne manquait jamais de 
rien.

En 1902, S. G. Mgr de Chicoutimi voulait bien ac­
corder à la maison-mère, qui jusqu’alors avait béné­
ficié des services des dévoués prêtres de la cure, le 
bienfait d’un aumônier résident. A ces aumôniers, 
comme au R. M. Dumas, successeur de M. Fafard à 
la Baie Saint-Paul, et à ses dévoués vicaires du temps, 
les Petites Franciscaines sont très redevables, de même 
qu’à plusieurs membres du clergé du diocèse, spéciale­
ment de Charlevoix, dont les sympathiques encourage­
ments n’ont pas peu aidé au développement de la jeune 
Communauté.

Au point de vue spirituel, l’Institut doit aussi beau­
coup aux Révérends Pères Franciscains qui, jusqu’à la 
mort du regretté Père Fondateur, n’avaient pu que de 
loin en loin s’occuper des petites Soeurs. A partir de 
1900, grâce à la haute et toute paternelle intervention 
de Son Excellence Mgr D. Falconio, aujourd’hui Car 
dinal, alors Délégué Apostolique au Canada, et fran­
ciscain lui-même, les RiR. Pères, qui venaient d’ouvrir 
une maison de leur Ordre à Québec, cultivèrent avec 
plus de soin, toujours avec le bienveillant acquiesce­
ment de Sa Grandeur Mgr Labreeque, cette première 
petite branche séraphique régulière canadienne.

Le cadre étroit où nous devons nous tenir ne nous 
permet pas de mentionner tous ceux qui, Franciscains 
ou prêtres séculiers, tant du Canada que des Etats-


